RÉPONSE 

D’UN  PATRIOTE 

'A  deux  Lèttres imprimées , fignées  Siozard  j 
Cure  de  Saint-Romain  y Electeur, 


Al  O N S I E U Ë i 

K 

Dans  riBcertkude  fi  beaucoup  de  vos  Confirres 
ont  eu  l’hondeur  de  vous  répondre,  j’ai  cru  devoir 
Je  faire  en  rapprochant  mes  réflexions  des  vôtres  j 
fur  les  articles  les  plus  intérelTans. 

a Lés  circonftancés , dites-vous  , néceffitenc 
M la  publication  de  ma  lettre  s,..  Elle  offre,  èrt 
effet , ün  recueil  de  ces  bons  mots  du  jour , de 
ces  farcafmes  tranchans  , de  ces  jolies  piirafes 
qu’on  ne  fauroit  trop  répéter, 

C’eft  un  précieux  répertoire  pour  «les  Curés 

» qui  ont , par  leur  état , la  plus  grande  influence 

parmi  le  peuple  « , fur-tout  depuis  un  an;  pour 
teux  des  campagnes  , malheureufement  prive's 
des  fociétés  littéraires,  des  loges  rayonnantes, 
des  confrairies  phflantropiques  , qui  procurent 
tant  d’avantages  aux  Cute's  citadins. 


^ ^ 

• » eombieft  ( donc  ) les  bons efpnts  nedoivent- 
ils  pas  fe  réunir  pour  éclairer  ceux  qui  confon- 
„ dent  les  intérêts  de  la  religion  avec  ceux  de 
l’orgueil  & de  l’amour  des  richeffes  ss , ou  qui 
cherchent  à mafquer  leur  ambition  fous  le  voile 
facré  du  patriotifme  ? Sans  vos  falutaires  avis  , les 
Palleuts  les  plus  refpeftables  alloient  perdre  a 
boulfole  ; on  eût  dit  en  gémiffant  : « malheur  a la 
Religion , s’ils  ne  font  en  garde  contre  les  lur- 

» prifes  du  fanatifme  »,  & ^ 

fiafme  ! . i ^ 

35  Blaye  , continuez-vous , m^a  honore  de  fa 
^ députation  au  Département,  tandis  que  dans 
„ d’autres , les  troubles  de  Montauban  fervoienÊ 
« de  prétexte  à exclure  les  Eecléfiattiques. , . . . * 

„ . L’ordre  public  & le  véritable  interet  de  la 

,,  ReVigion  m’impofent  la  loi  impérieufe  de  vous 

« faire  part  de  mes  obfervations  , fur  les  caufes 

' de  ce  conttafte  allarmant  pour  tout  bon  pa^ 
53  triote 

La  Province  , Monfieur , étoit  infttuite  de  cet 
heureux  accomplilfement  de  vos  vœux  ; mais 
votre  modeilie  vous  laiife  ignorer  le  vrai  motif  de 
ce  contralle  qui  n’allarme  plus  les  bons  patriotes. 

Vous  avez  beau  nous  prévenir  , « que  ce  b9 
„ font  ni  les  talens  ni  les  vertus  que  Blaye  a voulu 
„ récompenfer  ».  La  vérité  m’impofe  , a mon 
tour*  la  toi  impérieufe  de  vous  certifier  qne  nous 
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favons  tous  à quoi  nous  en  tenir  fur  vos  rares  mé- 
rités, en  vous  voyant,  prefque  à chaque  lune,  traiter 
divinement  de  tout  , dans  une  foule  d écrits  , 
comme  le  Roi  Salomon  , depuis  Thylope  jufqu  aux 
cedres  du  Liban. 


Quand  vous  nous  appreniez  , qu’aux  yeux 

du  peuple  la  Religion  n’eft  prefque  autre  chofe 
que  fon  curé  en  exercice  ^ le  feu  de  la  corn- 
pofition  vous  fit  gliffer  trop  rapidement  fur  une 
idée  profonde  , dont  le  nouveau  coflume  étonné 
le  Palleur, 

ce  C’eft  fa  conduite  , c’efl  fa  prudence  qui  per-* 

D?  fonnifient  la  Religion  & qui  la  rendent  aimable. 

» Si  le  moindre  doute , fi  une  fauffe  démarche 

35  ternit  cette  limplicité  , tout  eft  perdu  , la  con- 

3>  fiance  difparoîc , 6c  le  prêtre  devient  dès  cemo- 
35  ment  un  fanatique  dangereux  5». 

Quoi  ! Monfieur  , fi  j’ai  le  malheur  de  jetter  le 
moindre  doute  fur  ma  fimplicité  , la  religion  de 
mes  paroiffiens  fera  perdue  ? une  fauffe  démarcha 
me  privera  de  leur  confiance , & , dès  ce  moment, 
je  deviendrai  un  fanatique  dangereux  ? 

Julie  ciel  ! quelle  effroyable  leçon  pour  les 
Curés  ! qui  ne  doit  trembler  , après  cet  oracle , 
de  devenir  un  fanatique  fans  s’en  appercevoir  ■ 
fanatique  en  politique  , fanatique  en  religion  , fa 
natique  en  tout  & par-tout , lors  même  qu’on 
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croira  bonnement  endodriner  Genre-humaio  F 


cç  Depuis  la  tenue  des  Etats  , j’ai  faifî  tou- 
:>5  tes  les  occafions  pour  inJdruire  mes  paroîffiens 
fur  .......  Les  droits  de  l’homme  , arrachés  des 

3>  mains  d’une  féodalité  orgueiiieufe......  L^auto* 

ricé  royale  fixée  au  feul  pouvoir  de  faire  le  bien, 

:^>  en  donnant  l’exemple  de  la  foumiffion  à la  loi...,. 

Le  Français  libre  dans  fe§  penfées  , maître  , 

3»  fous  l’empire  d’une  cooftitution  fage  , de  fe? 
adions  & de  fes  propriétés....!  La  Religion 

ramenée  au  but  de  fon  Inftkuteur. Le  câr 

>3  fuel  profcrit  de  fes  folémnicés  *,  le  fort  des  pré- 
> très  fixé  de  maniéré  à écarter  à la  fois,  les  folli-  . 
citudes  du  befoin  , les  abus  de  la  molefie  & de 
l’abondance  ; TEglife  renonçant  à une  difcipline 
z>3  fondée  fur  les  opinions  , & ouvrant  fon  fein  à 
des  enfans  que  les  malheurs  des  tems  avoient 
éloignés  d’elle  pour  des  fyftêmes  d’une  méta 
53  phyfique  obfcure 


Qu’il  efl;  beau  ce  langage  dans  la  bouche  d’un 
Pafieur  Catholique  ! & dans  quel  moment  grand 
Dieu  ! j’admire  votre  courage. 

Permettez- moi  cependant  Monfieur , de  vous 
demander  ce  qu’il  faut  entendre  par  «c  cette  difci- 
P pline  fondée  fur  les  opinions , & par  cette  mé« 
P taphyfique  obfcure  >3, 

^ Si  Ton  ne  cannoilToit  la  4ignité  dç  votre  état  ^ 
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^ rofthodoxîe  de  vos  fentimens,  on  feroît  tenté 
de  croire  que  vous  reprouvez  cette  difciplinc  êp 
ces  dogmes  qui  nous  féparent  des  fedateurs  de 
Calvin  (Sc  de  Luther. 

Quoiqu’il  en  foit , vous  avez  raifon  de  conclure  : 
que  de  tels  fujets  ont  donnés  à vos  difcours  un 
intérêt  & une  adion  bien  oppofés  à des  protef- 
>5  tâtions  digne  du  fiecle  des  Croifades  ou  du 
temps  de  la  Ligue  35.  Ils  dévoient  éledrifer  vos 
auditeurs  , 6c  leur  prouver  évidemment  que  vous 
êtes  fait  pour  un  théâtre  différent  de  celui  d’une 
Cure  : en  voici  de  nouvelles  preuves. 

««  L’Affemblée  Nationale  aurait  pu  déclarer 
l’Evangile  , Loi  Conflitutionnelle  de  l’Etat  , 
puifqu’il  eft  le  développement  de  la  Loi  Natu- 
>5  relie  & le  plus  folide  fondement  des  Droits  dé 
l’homme  ; mais  c’eût  été  une  inconféquence 
35  dont  des  Législateurs  ne  font  pas  capables , 
35  quôde  déclarer  conflicutionnel  un  Rit  dont  la 
33  réforme  intérefle  l’ordre  public  35. 

Je  refpeéle  trop  , MonGeur  , cette  augu/îe 
aflemblée  pour  ofer  prononcer  fur  ce  qu’elle  au- 
roit  pu  faire  ; mais  puifque  vous  ne  craignez  pas 
de  décider  que  la  réforme  de  votre  Rit  inrérefTe 
l’ordre  public,  perfonne  ne  peut  être  plus  propre 
que  vous  à le  travailler  à la  mode , plus  digne  de 
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lefondre  les  Canons  du  Concile  de  Trente , & d’e. 
purer  l’efprit  de  l’Eglife  Gallicane. 

En  attendant  ce  grand  œuvre  de  votre  genie  , 
je  fuis  enchanté  de  trouver  configné  dans  votre 
lettre  , « que  tous  les  vrais  Chrétiens  ont  toujours 
3.  défiré  que  l’Eglife  Romaine  profcrive  la  per- 

» pétuité  des  engagemens  monaftiques , dont 

a.  le  moindre  défaut  eft  la  légéteté  quiles  a diites, 

» que  le  célibat  de  fes  miniftres  foit  une  vertu 
» déchois,  dont  la  liberté  entière  rehaulferale 
mérite  du  facrifice  ». 

J’avoue  , Monfieur  , que  j’avois  regardé  juf- 
ûu’ici  les  vœux  de  religion  & le  célibat  ecclefial- 
tique  comme  une  vertu  de  choix  & un  frein  falu- 
taire  , que  les  bonnes  mœurs  & la  fainte  o rin 

ne défirerent  jamais  de  rétrafter  ; du  rede,  votre 
importante  proclamation  fait  d’autant  plus  1 e og 
de  votre  candeur  & de  votre  impartialité  , que 
vous  avez  vous-même  , après  une  longue  épreuve  , 
juré  aux  pieds  des  autels , ces  engagemens  mo 
naftiques . & qu’ils  vous  ont  ouvert  lentree  de 

votre  glorieufe  carrière. 

Ah  ! fl  tous  les  Religieux  avoient  les  mœurs 
pures  de  M.le  Curé  de  Saint-Romain  ! s’ils  avoient 
fa  prudence  pour  vivre  comme  lui,  fans  danger 
avec  le  fexe,  & pourfe  facrifieraufli  héroïquement 
dans  le  tourbillon  des  affaires  prophanes , nul  vrai 
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citoyen  nécroirolt  fi  urgent  de  profcrîre  des  vœux 
canonifés  durant  1 8 fiecles,  rares , il  eftvrai,  avant 
Je  Rit,  mais  néanmoins  infiniment  honorés  che^ 
les  divers  peuples  policés  de  l'antiquité. 

Le  fanatifme  rougira  fans  doute  , mais  la 
3?  religion  applaudira  à cet  ordre  de  fagefie.  Dans 
3*  un  fieele  auffi  éclairé^  les  proteftations  de  quel- 
3>  ques  membres  intereffés  pourroient-elles  nous 
réduire  & nous  faire  craindre  pour  la  religion 
3?  de  nos  peres  ? w 

Non  certainement.  Cette  religion  ne  fut  jamais 
plus  florilfante  que  durant  ces  horribles  perfé- 
cutions  qui  l’auroient  anéantie  mille  fois , fi  elle 
n’eut  été  l’ouvrage  d’un  Dieu.  Combien  ne  doit- 
elle  pas  gagner  en  étendue  & en  perfection  dans 
une  époque  où  vous  la  félicitez  , ce  de  fe  voir 
33  ramenée  au  but  de  fon  inlîicuteur  ? 

Puifque  « M.  les  Curés  ont  eu  la  gloire 
de  pofer  les  premiers  fondemens  de  la  liberté 
x>  publique  & d’honorer  le  facerdoce  en  procu- 
33  rant  l’union  des  ordres  >3 , les  circonftancesfem- 
bicne  leur  preferire  de  fe  renfermer  modeftemenc 
dans  le  cercle  redoutable  de  leurs  devoirs  , de 
peur  de  compromettre  cette  gloire  en  paroiiïanC 
courir  préfomptueufement  après  les  illufions  d’une 
dangereufe  célébrité. 


s.*' 
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Pour  voiis , M.  , Que  le  Ciel  propice  dellina  à 
éclairer  les  îégiflateurs,  6c  à perfedionner  Forgani- 
fâtion  des  empires^  vous  ne  pouvez  vous  difpenfer 
de  continuer  à veiller  fur  les  intérêts  de  vos  chers 
confrères.  Rappelîez-leur  fouventj  dans  yosincruc- 
tions  padoraies , «c  qu’ils  doivent  etre  toujours  en 
garde  contre  les  furprifes  duiânarifme&du  zele 

peu  éclaire Que  le  facerdoce  ne  fera  plus 

3B  un  objet  de  fpéculation  pour  le  luxe  6c  les 
richeffes....  Que  leurs  fondions  feront  auffi  gra- 
» tuites  qu’elles  font  nobles  » ; fauf  à établir  , 
à votre  exemple  , des  manufadures  6c  autres  objets 
mercantiîies  , afin  de  fe  rendre  utiles  au  public  ^ 
6c  de  devenir  plus  noblement , félon  votre  hvUreufe 
idée,  cc  les  apôtres  d’une  conllitution  qui  doit  affu- 
rer  le  bonheur  des  Français  ». 

il  me  feroit  facile  d’ajouter  des  plans  / 
des  fyflêmes  6c  des  obfervations  à pêrce  de  vue  j; 
mais  nous  devons  toujours  craindre  que  quelque 
vieux  mentor  vienne  nous  cornèr  à l’oreille  cette 
maxime  énergique  d’un  ancien  philofophe  ; 

StuUus  liil  rcBum  puîat  nîfi  quod  ipfefaciti 


J’ai  l’honneur  6c 


